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PAS DE HUMBUG !Des Q-rolles répliqua en se 
redressant :

—“ A vaincre sans péril, on 
triomphe sans gloire !

On connaît ses classiques, 
ajouta-t-il avec un faux souri
re.

Sosthène se leva et prit son 
chapeau.

—C’est bien convenu ? dit Des 
Girolles.

—Oui.
Avant de se quitter ils se ser

rèrent la main.
—A bientôt, dit Sosthène.
Et il sortit du taudis.
Oui, se disait-il en se dirigeant 

rapidement vers les boulevards.
Des Girolles pourra me servir, je 
ne suis pas fâché de l’avoir ren- de 
contré. Il sait bien des choses.
Qui donc a pu lui dire ? Si ce 
n’est pas Blair eau, c’est la fem
me...Après tout que m’importe? 
il n’a aucune preuve entre les 
mains Ah ! ce n’est pas lui qui 
est redoutable ; c’est un autre 
danger qui me menace...Trois 
jours, je n’ai plus que. troisjours!
A tout prix, il me faut ces dou
ze milie francs, il me les faut.

Il employa inutilement tout 
le reste de la journée à les cher
cher Partout on lui répondit 
par un refus plus ou moins net
tement formulé.

Il pensa à aller trouver le mar
quis ; c’était ce qu’il avait de 
mieux à faire ; mais pour que 
celui-ci consentit à lui donner 
la somme, Sosthène savait qu’il 
faudrait lui dire lavérité. Avouer 
à son beau-frère surtout, qu’il 
était mi faussaire, jamais! Du 
reste, il avait encore trois jours 
devant lui. Et s’il lui répugnait 
de s’adresser au marquis, d’un 
autre côté, il conservait l’espoir 
que le jeu pouvait encore le ti
rer de son mauvais pas.

A six heures et demie, il se 
rendit rue de Provence. Son 
associée vivait comme lni d’expé
dients et n’était pas, pour le 
moment, dans une situation 
meilleure que la sienne.

Nous aurons du monde ce soir, 
lui dit-elle avec un regard qui 
signifiait : il y aura peut-être 
quelque chose à faire

Ils dînèrent ensemble, et tout 
en fumant un cigare, Sosthène 
attendit.

A huit heures et demie, les 
habitués de la maison, des de ^ 
moiselles à chignons jaunes et 
autres dames déclassées, por
tant des noms de guerre plus ou 
moins sonores, commencèrent à 
arriver, flanquées chacune de 
son élégant cavalier brun ou 
blond, jeune ou vieux.

Dans le salon, les tables de jeu 
préparées à l’avance attendaient 
les joueurs.

A neuf heures, plusieurs des 
table de jeu étaient déjà occu
pées. Sasthène ne s’était appro
ché d’aucune ; il restait dans un 
coin, sombre, les sourcils fron
cés, promenant d’un groupe à 
l’autre son regard dédaigneux.
Evidement aucun de ces joueurs 
ne lui semblait digne de se me
surer avec lui. Cependant, un 
autre couple venait d’arriver.

C’était une jeune fille assez 
jolie, à peine âgée de vingt ans, 
aux lèvres roses, souriantes, eu 
nez retroussé, au regard hardi, à 
l’air effronté, qui portait une
toilette a grande fracas. jL horo- Tous les convois à passagers se rendent direo- 
me qui l’accompagnait pouvait
avoir quarante ans II était ,trâin,"qduîtâ^tiK>wa à a heure, du 
vêtll avec une extrême recher- matin se raccordent au Coteau avec le 
che, et sur son gilet blanc s’éta- ‘à°tt
lait Une grosse chaîne d. or or- à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot- 
née de deux médaillons entourés tawa à 4.50 P-m-8e raccorde à la Station 
, . , , T, ., Bonaventure a Montreal avec 1 express dede SUperbeS brillants. 11 avait nuit par le Vermont Central arrivant à 
le teint bistré, le regard clair, St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1c 
î it ° . 1 , ■ a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Riveidur, 1 attitude severe et haut ai- Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.trn,

Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.'
—Chère madame, dit la jeune L°i>iroin'M robcordeTNashLa111' 

fille à la maîtresse de la maison trains pour Worcester, Providence et
-___ . i ^ les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.je VOUS présenté le senor don Le train partant de Montréal à 8.45 du 

José, comte de Rogas, un grand matin se raccorde avec l'express de nuit 
. i) . i venant de Boston et New-York v.â Spring

de rortugai. _ field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.n I
Le noble pOlN Ugt is s’inclina Viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York ù

profondément. ma?in.'“" à Montréal à 8 26 du
Soyez le bienvenu, monsieur 

le comte, lui dit ia dame ; j’ose 
espérer que vous passerez une 

soirée agréable et que 
nous ferez l’honneur de revenir 

—Certainement; madame, ré
pondit don José avec un accent 
étranger très prononcé.

Et il salua une seconde fois.
(A suivre.)

GRAPHIQUES FETTXIdXdETOXT CHAS DESJARDINS G ALLIEN» PRINCELa Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être exjédié à MM. Laviolette et Nelsoi, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

No. 7 RUE EL U-IN,FAUTE ET GRIME Héflociants-Commissionnaires et Agents de PublicitéOTTAWA.

IDA’’ PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36. PARIS 
•eut, pour la Publicité, lei Correspondants de ce Journal.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
Wî

TROISIEME PARTIEiu n* Informent les lecteurs que, s'ils viennent en Fiance, Ils pourront prend?» 
connaissance dans leurs bureaux, 14, rue Lafayette, des exemplaires les plus 
Itceets de ce journal dont le sewioe leur est fait régulièrement par tous 
les paquebots.

La maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lulêtn 
edresaees pour des habitants de Canada voyageant en Europe, et les rvmeitrs 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant les Instructions qu’elle recevra.

Ladite Maison étautaussi maison de commission, est à même d'exécuter, dam 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale
ment rie tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie 
B néol alitée pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves. 
Cnooolet, Machinas de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensile» de tontes sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

Julie •• aéra donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 
en d’une ouverture de crédit dans une maison de banque lmj>oriante.

La Maison Gallien & Prince fournira du reste toutes explications ou ra* ** 
aaignemants eux personnes qui voudraieut bien utiliser soi. Intermédiaire.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. Laviolette et Nelson,

PharmacieJ5 COMPAGNIES RIPRÎSBNTftxs :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La \orthem, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

«®. ^40,000,000 -m

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
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AUX ABOIS

La colère de Sosthène se cal
ma subitement.

—Je vous écoute, dit-il en 
s’asseyant.

—Vous devez bien penser, re
prit Des Girolles, que je n’aurais 
pas été assez bête pour vous ar
rêter dans la rue, me faire re
connaître et vous amenez ici, 
si je n’eusse été sur d’avance 
que nous pouvions nous com
prendre et nous entendre.

Mais je m’empresse de vous 
déclarer que vous "n’avez rien à 
redouter de moi. J’ai contre 
vous des armes terribles ; je ne 
veux pas m’en servir. Du chan
tage ? fit donc ! Je laisse cela à 
d’autres. Je préfère rester vo
tre ami. Cela vous va-t-il ?

—Oui.
—Alors vous ne m’en voulez 

plus de vous avoir parlé trop 
franchement ?

—C’est oublié.
—A la bonne heure.
Ils échangèrent une poignée 

de mains.
—Eh bien, mon cher Sosthè

ne, reprit Des Girolles, je vous 
avoue, et vous n’aurez pas de 
peine à me croire, que je mène 
une uns vie qui ne me plait 
pas du tout, je donnerais de 
grand cœur ma démission de la 
société mystérieuse et 1 énébreu- 
se dont je fais partie pour en
trer dans une autre association, 
qui me promettrait un plus bel 
avenir.

—Je me dis que, du moment 
qu’on court le risque de se faire 
pincer par la police et d’aller au 
bagne, il faut au moins que ce 
soit pour quelque chose qui en 
vaille la peine.

—Parsembleu ! Ventre de bi
che ! comme nous disions autre 
fois, je me sens de force à jouer 
un autre rôle que celui que de 
comparse.

Mon esquif a chaviré, je vou
drais le remettre à flot. Pour 
cela comme je vous l’ai dit, je 
suis à l’affût d’une occasion. Je 
flaire de tous les côtés. Eh bien, 
mon cher Sosthène, vous me di
rez si je me trompe, j’ai pensé 

> que vous pourriez m’être utile, 
que vous m’aideriez à trouver 

1 cette occasion que j’attends.
—Oui, peut-être, fit Sosthène. 
Et une lueur sombre traversa 

son regard.
—Vous êtes un homme d'ima

gination, reprit Des Girolles, 
vous cherchez les grandes con
ceptions. Sosthène de Perny 
peut ne pas toujours réussir 
dans ses entreprises ; mais il ne 
se noiera jamais.

—C’est nne position très net
te, répondit Sosthène : j’en 
prends bonne note. Dans un 
temps qui n’est peut-être pas 
éloigné, je pourrai avoir besoin 
de vous.

—Bravo ! s’écria Des Girolles, 
je savais bien que nous nous 
entendrions.

Sosthène reprit :
— J’ai conçu un vaste projet ; 

mais pour qu’il réussisse, il faut 
attendre les circonstances ou les 
faire ,naître au moyen d’nn en
chaînement de combinaisons, 
que je n’ai pas encore trouvées. 
Je ne vous dis rien de plus au
jourd’hui. Mais puisque vous 
voulez me servir, je compterai 
sur vous. Je vous préviens d’a
vance qu’il faudra être résolu, 
hardi, ne reculer devant rien.

—Vous me connaissez ?
—Sans doute ; c’est pour cela, 

que l’heure venue, je vous ap
pellerai. Si nous réussissons, 
votre part sera assez belle pour 

j que vous puissiez remettre votre 
esquif à flot.

En me parlant ainsi, vous 
• ferez de moi tout ce que vous 

voudrez.
Sosthène eut un sourire ner

veux.
. .—Alors, dit-il, les dangers à

courir ne vous effrayeront point?

Montréal.
P Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 

la Valeria.
Votre tout dévoué,

G. A. Giroüard,
Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes lespirties du Canada et des Etats-1 nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le> pharmaciens.
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donne let mimes résultats

que celui de

vente chec C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

fotorb db ma
Spéciale, préparée au Buunuih; 
par conséquent, ton action est 
salutaire a la peau.

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :
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1 QUE: AU CLERGE

OTTAWV mm WORKS* Elle eet 9ah.tr*at* et abao- 
lument invisible, aubst commu
nique i-ellc A i peau une beauté 
et un aspect velouté naturel».

Cê ta to't» #«*o fa Hocpp» : 5 tr.
Ohn OÀJU VATT 

PUB, ». n » de I* Pair. C, PUB
eeror au mw . an

Pharnuitwi. Pitq-Llo», Pjrf—«rt.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalist 
tage à correspond

M. Chas Desiardins,
Block de l’hetel Ruaeell, rne 

Nparkus Ottawa.

l’HUILE de FOIE <*.ü MORUE
le Vin ù l'Extrait 
de Foie de Morue

tes trouveront leer aran- -1te a v ' cm, Saffaires, 
es de visite, 
Chèques, 

Billets,

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Traites,
Enveloppes,

CHEVR2E3
fi-ÏÏGËR U WBIWTOTt CHEVRIER . )

'WÈgsieËmm
CGî&OT &. C“,

FUi aatiei» -tiitaiidus, 114, rue HaM-loa.

Marques i 
enregistrés. 

1er déc.

de Commerce et Droite d* Auteur

lu I.» MT H de PARIS 1878

Gn'iism
CONVOI it*

4STHIWE
VS,

Placards,
Lettres limerai’es,

L. A. Olivier d I
P;.r d povsri duDepll ;â (JuébM 1)’ SM. Ttx

D''JléryAVOCAT.1
Dépositaires à Québec : IV Bd. MURIN 4O., 

M. C. 0. DACIER a ers médecines en dépôt à sa pharmaci , ôi 7
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE HPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Sussex
m-ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883. Pluies de Noix Longue: Corn oséesNOUVELLE MANUFACTURE
JR AVOCATS ï»r JMTH1ALI

Recoum-ilea »?glJOUTEItïEjjpte, rbillet,
e plaidoyer, 
utions,
Dpœnas,
Affidavits,

Objiositions.
Fiat,

Inscriptions,

la. E:,;:-: Pour fit guéri
son certaine dt 
toutes les aflet- 
tiens bilieuse?, 
torpeur du toi*, 
maux de têt*, 
in di ges tionô 
étourdissemcnli 
et de toutes let 

le mauvais fonctionne

Bloc de T Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.A. Talbot,t -'VV n'

M. G. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 

Russell, rue Sparks, et 
court délai toi

1
AVOCAT. Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST.

M. Laporte au bloc 
il exécutera sous le plus 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, C haines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Suit les cours du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas ; u te

¥ Bureaux : Ottawa, 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars malaises causés 
ment de T estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée? 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pildlbh dk 
Noix LonOUKS CoMPOSfCKB, DB MoGa

3 m.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

I >igne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

C. H. DOUCET,

CHEMIN DE FER

PropriétairevVI 2 flév. 81
OTAIRES VIJÜUX Difi 54 AJN1S

CANADA nmw L’Elixirage,
illet,

ittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

Arrangement* d’iiiver, com
mentant Lundi, 84 Dec. 1883.

ALK, sont
préparées avec soin, avec nn extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
niôre à le» placer au premier rang paru, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALK, Chlmls

LA Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

Végétal BalsamiqueVOIE la plus COURTE
ENTRE

IIOTTAWA ET MONTREAL S N. H. DOWNS rè’aTABLBAU DBS HRS. g*? M ° Mo I,\ ntrèi
taEt tous les points à l’est. « «

S 
8 00

1683
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a ét 
meilleur remède contre les

i de CINQUANTE 
té reconnu comme leCHANGEMENT D’HEURE. Sirop des Enfants du Or Coderre6 35et les Commissaires Laisse Ottawa....

10 56| CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les Jours ^

CHARS PULLMAN.

Ce sirop est préna- 
v rée avec l’approba- 

tlon des professeurs 
de l’E olo de Méde 
cine *•' de Chirur- 

de Montréal, 
ultéde Médnci* 

Mhe de l’Univer'lté 
Collège Victo*

"37 Le sirop des en* 
fants est supèrieui 
à toutes les prépa
rations calmante# 
offertes aux mèret 

de famille pour conserver la sauté de lean 
enfants ; il peut être donné avec la plu» 
grande confiance aux enfants dans les caE 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteriç, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godbruh eu 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etale 
Unis

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes les maladies 

des Poumons.

i Arr. à Montréal...sommation, 
isie après jugement 4 30*’45

Laisse Montreal.

9 0012 To aArrive à Ottawa.

MM 1

PRIX

25 cts# et ^1.00 la BoiMeille. rmRaccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi"19, Nov. 1883, lesltralns^cir- 
culeront comme suit •
Partant

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

VENDU PARTOUT, et par
O, 0. DACIER, Ottawa.IUISSIER rY14 ma’irbaux, 

de Vente
I

De Saisie,
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeaj. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, pour 

livraison «les approvisionnerai nts ordi
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les Territoires du Nord- 
Ouest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lara séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru
ments Aratoires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou
mission et les détails relatifs à ces approvi
sionnements en s’adressant au soussigné, 
on au Commissaire des Affaires des Sau
vages à Régina, ou au Bureau des Sauva
ges, Winnip* g.

Les soumissions peuvent étt e faites pour 
< haque catégorie d’effets séparément, ou 
pour tous les effets mentionnés dans la 
liste.

Chaoue soumission devra être accom 
gnée d’un chèque accepté par une 
canadien >e pour t-u moins cinq pour cênt 
du montant des soumissions pour le Mani
toba. et dix pour cent du montant des sou-

issions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
equel cnèq* e sen confisqué si i<* 1 oumis- 
iou-.aire refuse de signer le contrat sur 

far-, ou s’il n’accomplit 
entrepris. Le chèque Sera 

soumission n’est pas acceptée.
Les soumissionnaires sont requis de faire 

la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de f urnir, et de l'atta
cher à leurs soumissions, car sans cela elles 
ne recevront aucune considération.

La soumission pour le bœuf doit former 
e soumission distincte ; s’il y est mention- 
aucun antre article elle ne sera pas re-

d’Ottawa. 

4.50 i>.ui.

Arr. A Montréal.De Vente, 1.35
S.20

l
Montréal. | Arr. A Ottan 

12.20 p.m.
| 8.00 p.m.

Sde
8.4C.-TRESORIERS Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa

7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 
Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, Now-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke * I tout s les stations in
termédiaires. faisunt connection 
;i ic ju c i./ii de G irielon avec 
le trains raixie pour ttiockviliu 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avcfc char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T„R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

phabétique d’elecleurs. PRIX, 25 «fia. LA HOt rrjLLE,
Seul proprietaire,

B. K. McGalE, Chimiste.

1883. la
TOUT

Éjj^
SOUMISSIONS

ST PAPIER w

A DES
compa-
banqueavec les

DES soumissions c 
suscription “ Provisio 
la Police à cheval,” 
rable Président de 
seront reçues jusqu’à

Des formules imprimées 
contenant tous Ica renseignements voi 
iuant aux articles et les qualités requi 

seront fournies par le soussigné.
On ne recevra que es soumissons qui se

ront faites sur ces foi mules imprimées.
Le département ne j’engage pas d’accep

ter la plus basse ni aucune des soumissions. 
Chaque soumi5.: oa devra être accompa- 

née d'un chèque “ accepté par une ban 
que canadienne, pour une somme “ égale à 
dix pour cent” n«i total de soumission, le
quel chèque sera conlisqu : la personne 
refuse de signer le contrat nr demande de 
ce faire, ou si elle néglige e compléter le 
service entrepris. Si la so » "sion n’est pas 
acceptée 

11 ne 
bliront

acheté rtant la 
rage pour 

’ et adressées à rHono- 
Conseil Privé, Utuwa, 

’à midi de Jeudi, le 1er

Ecla?n

dsman e de ceenvoyés par la Post' 
ition toute spéciale et 
délai.

de soumission,pas le ser 
remis si la

I :CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ENIENTS: ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passa# ra pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra e. sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

tes billets et tout autre renseignement peo- 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée des trains sont 
d’après l’heure du 75ème méridien 

n avance de trois minutes avec 
Ottawa.

VOUSuneitidien, par an, $3.00 

WLL” hebd., do $U. 

it est invaritiblemeu

né g

Le département ne s’oblige pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas insérer cet
te annonce sans un ordre spécial de ce Dé
partement, par l'entremise de l’imprimeur 
de la Reine. J

I mr 36 RLE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Sunatenëaat-géaéral.

sp«
laquelle est e 
l’heure d’f#1; sera rien payé r v journaux qui pu

ce ite annonce s .ns y avoir été d’a- 
antorisés.

i RED. WHITE.
Contrûkir,

D. C. LINSLEY, mde L. VANKOÜGHNET. 
Sous-surintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sa 

Ottawa, 19 mars, 1884.

—La condition de l’empereur 
Guillaume s’est quelque peu amé
liorée.

Gérant.
E. 0. WINNIE,

Agent géa. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

W.C. VANZORNE,
Admiaislrateur-gêaâral.HÉTAIREJ !

laa. Ottawa, 17 Mars 1884

m

‘H\ S

e

* MîCttS*'

C,
 

5-
0 c

op
 Exprem

ëF
 §B

 6B
 SB

 
lo

ca
l.

•.•
-■

Y
'


